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      J’aime un père célibataire

         

         

      Ils ont tout pour plaire… voire un peu plus

         

      Un inconnu croisé à l’aéroport, un ancien camarade de lycée, le nouveau voisin d’en face et l’homme rencontré à la suite d’un accrochage sur la route… Ils sont quatre. Quatre hommes élégants et charmants, mais aussi quatre pères célibataires tout à fait craquants qui prennent leur rôle très à cœur et n’hésitent pas à revêtir leur costume de super papa le temps d’un goûter d’anniversaire. Quatre hommes qui partagent déjà leur vie, mais qui partageraient bien leurs nuits…

         

         

         

      Emily Blaine – Une nuit dans tes étoiles

       

      Léna Forestier – Un voisin si craquant

      
       

      Emilie Million – Le plaisir de te détester

       

      Louise Manet – Suis-moi, je te fuis !
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    – Je n’en ai aucune idée, Erik. Vraiment aucune, ajoutai-je en allant et venant nerveusement dans le luxueux salon d’attente des premières classes.

    – Même pas une prévision ?

    – Tu as vu les infos, non ? C’est vraiment une grosse tempête ici.

    Je relevai les yeux vers la grande baie vitrée qui donnait sur le tarmac de l’aéroport de Chicago. La vue des avions valsant le long des pistes était un spectacle familier ; ce qui l’était moins, c’était la tempête de neige effrayante qui paralysait tout l’est du pays. J’avais décollé ce matin très tôt d’Atlanta pour rejoindre New York et passer une soirée de Saint-Valentin ultra-romantique avec vue sur l’Empire State Building. Désormais, ce beau projet était enterré sous un amas de neige et de congères.

    – J’ai vu, oui. J’espère juste que tu pourras être avec nous pour le week-end, soupira mon frère.

    Une pointe de culpabilité me piqua le creux de l’estomac. Depuis la fin de mes études – soit environ trois ans –, je n’avais pas vraiment eu l’occasion de passer du temps à la maison, en famille, dans le Vermont. Il y avait toujours un déplacement, un rendez-vous, un impératif. J’étais parvenue à sauvegarder ce week-end de la mi-février au prix de nombreuses soirées au bureau et d’interminables réunions. Et maintenant, ce blizzard à lui seul anéantissait tous mes efforts.

    Au-delà de mon énervement face à cette profonde injustice, je me sentais surtout impuissante. La neige recouvrait les sols d’au moins dix bons centimètres et le peu d’avions ayant l’autorisation de décoller se dirigeait uniquement vers le sud du pays. J’avais déjà été reprogrammée deux fois. Les flocons s’abattaient violemment et en continu, j’étais donc certaine de l’être une troisième fois.

    – Je te rappelle dès que j’en sais plus, soufflai-je en voyant les flocons de neige s’abattre de plus en plus vite contre la vitre.

    – OK, je vais prévenir papa. Je viendrai te récupérer à l’aéroport.

    – Si j’y arrive un jour, grommelai-je, résignée.

    J’entendis Erik soupirer à son tour. Même lui, pourtant généralement d’une joyeuse humeur, se laissait contaminer par mon défaitisme.

    – Tu devrais l’appeler, murmura-t-il soudain.

    Je me pinçai les lèvres et ravalai la boule d’angoisse qui s’était instantanément formée à ces mots : je savais très exactement de qui Erik parlait.

    – Erik, je t’aime beaucoup mais ça ne te regarde pas.

    Ma bouche s’assécha brutalement, le souvenir de ma dernière discussion avec Jim me revenant amèrement à la mémoire. La violence de ses mots, ses poings serrés, cette lueur de rage dans le regard… Pour la première fois depuis que nous étions en couple, j’avais ressenti la peur. Le dîner de Saint-Valentin de ce soir devait marquer un nouveau départ : une nouvelle affectation durable avec moins de déplacements pour moi ; une véritable vie de couple pour lui. Cette mutation à New York était inespérée et me rapprochait, par ailleurs, de ma famille ; j’avais donc sauté sur l’occasion.

    – Je lui parlerai plus tard, quand je serai enfin arrivée, lâchai-je finalement. Je dois dîner avec lui, normalement.

    – Et tout recommencer ?

    – Je ne veux pas en parler avec toi, le coupai-je vivement. C’est peut-être ton ami, mais ça ne te donne pas le droit d’interférer.

    – Anna, admets que tu ne tiens pas tes promesses sur ce coup !

    – Je te tiens au courant pour mon vol. À plus tard, Erik.

    Je coupai brutalement la communication, avant de m’asseoir dans un des sièges en cuir. Immédiatement, un serveur vint m’offrir un expresso, que je refusai poliment. Je passai une main sur mon visage, la fatigue que je cumulais depuis plusieurs semaines se faisant sentir. Parler de Jim, penser à lui, parfois même lui envoyer des messages, provoquaient invariablement un début de migraine.

    Je secouai la tête et sortis de ma torpeur en entendant l’hôtesse, dans le salon, annoncer la fermeture totale de l’aéroport. Parfait ! Cette journée ne pouvait guère être pire. Je repris mon portable et fis rapidement une réservation au Hilton de l’aéroport.

    Ma petite valise trolley à la main, je me décidai à quitter le salon pour tenter de trouver quelque chose à grignoter. Avec l’annonce de la fermeture, toutes les boutiques allaient bientôt être prises d’assaut : je pressai le pas pour dénicher quelques provisions.

    Je me dirigeai vers une des premières boutiques sur ma droite. Au fond du magasin, je parcourus des yeux les quotidiens dans le but d’y trouver le Post. Évidemment, il était tout en haut du rayon. Alors que, sur la pointe des pieds, je luttais pour l’attraper, je fus soudain percutée à hauteur des genoux.

    – Elizabeth ! hurla une voix masculine.

    Je vacillai sur mes jambes, me retenant maladroitement au rayon devant moi, avant de baisser les yeux vers le sol.

    – Je suis absolument désolé, ajouta la voix sur ma droite. Elizabeth, excuse-toi immédiatement ! gronda-t-il fermement.

    À mes pieds, je découvrais une petite fille apeurée, aux grands yeux bleus écarquillés.

    – Ce n’est rien, dis-je rapidement, en relâchant le meuble.

    – Ce n’est pas rien, elle aurait pu vous blesser. Elizabeth, s’il te plaît, présente tes excuses. Maintenant, précisa-t-il avec autorité.

    – Pardon, madame, murmura-t-elle à voix basse.

    – Je t’ai déjà dit que je ne voulais pas que tu coures dans les magasins, reprit l’homme.

    Lentement, la petite fille se redressa. Elle portait une robe rouge vif, ornée d’une bordure en tulle. Ses longs cheveux étaient maintenus dans une queue-de-cheval. Je ne lui donnais pas plus de cinq ans. Elle alla se réfugier derrière les jambes de l’homme que je supposais être son père. Son corps gracile disparut et je la vis pencher furtivement la tête pour me regarder. Je lui lançai un petit sourire réconfortant, avant de voir qu’elle calait sa main dans celle de mon vis-à-vis.

    – Je vous prie d’excuser ma fille, reprit-il. Nous sommes ici depuis trois heures, ça devient difficile à supporter pour elle.

    – Aucun souci, je vous assure. Je comprends que la situation n’aide pas.

    – En effet. Liz, est-ce que tu veux un livre ? lui proposa-t-il en penchant la tête vers elle.

    Elle opina doucement en me regardant à la dérobée, encore intimidée par ma présence. De nouveau, je lui fis un petit sourire, auquel elle répondit avec malice. Elle relâcha la main de son père et se dirigea vers la presse pour enfants, son doudou serré fermement dans une main.

    – Et un seul livre, la prévint son père avec un sourire attendri.

    Sa veste, qu’il avait enroulée sur son avant-bras, glissa légèrement, le rappelant à la réalité ; il la rattrapa vivement.

    – Elle adore les livres, expliqua-t-il, son regard naviguant de moi à sa fille.

    – J’adorais ça aussi quand j’étais petite.

    Machinalement, mon regard suivit le sien, et je me retrouvai à fixer cette petite fille brune qui plissait des yeux devant l’étal de livres pour enfants. Soudain, son visage s’éclaira et elle se saisit d’un album, un sourire géant sur les lèvres. Je souris à mon tour, réalisant que j’éprouvais la même fascination à son âge.

    – Je crois qu’elle a trouvé son bonheur, commentai-je.

    Sans plus attendre, elle s’assit à même le sol, en tailleur. Elle posa son doudou entre ses jambes, ouvrit son livre et commença à le feuilleter avec précaution. Je reportai mon attention sur l’homme face à moi.

    Il regardait toujours sa fille, un sourire doux flottant sur ses lèvres. Je remarquai alors leur ressemblance, quelque chose dans la couleur de cheveux et dans ce demi-sourire un peu hésitant.

    – J’espère que votre attente ne sera pas trop longue, dis-je finalement en repliant mon journal.

    – J’espère aussi. Encore désolé pour ce… télescopage, lança-t-il, une ombre de gêne voilant son regard lumineux.

    Je levai maladroitement la main pour lui signifier à la fois la fin de notre conversation et l’inutilité de ses excuses avant de me diriger sur la gauche pour acheter une bouteille d’eau. Derrière moi, j’entendis la voix de l’homme parler doucement à sa fille, lui rappelant de ne pas courir dans les magasins.

    – C’est celui-ci que tu veux ? demanda-t-il doucement.

    – Oui, papa.

    Je ne résistai pas à l’envie de les regarder de nouveau. L’homme était accroupi auprès d’elle, lui caressant affectueusement les cheveux. Elizabeth tournait les pages de son livre, absorbée par ce qu’elle voyait. L’homme me surprit dans ma contemplation, son regard vrillant le mien. Aussitôt, je baissai les yeux, presque honteuse, et sentis mes joues chauffer instantanément. Je concentrai mon attention sur les bouteilles d’eau alignées devant moi, avant de me saisir de l’une d’elles et de fuir vers un autre rayon.

    Après avoir arpenté toute la petite boutique, j’avais non seulement de l’eau et mon journal, mais aussi un sandwich au thon et une salade de fruits. Alors que je me dirigeais vers la caisse, je songeai que je devais rappeler mon frère, au moins pour lui dire que je ne serais pas sur New York avant le lendemain matin.

    – L’aéroport est fermé, soupirai-je en l’entendant décrocher.

    – J’ai vu. JFK est fermé aussi, si ça peut te consoler. Tu vas pouvoir avoir une chambre ?

    – Vu mon métier, j’espère bien.

    – Et pour Jim ?

    – Je l’appellerai, Erik, abdiquai-je. Je l’appellerai, c’est promis.

    – Vous n’allez pas rompre au moins ? demanda-t-il avec inquiétude.

    J’étouffai un rire en secouant la tête. Mon frère était tellement fleur bleue parfois, que ça frisait le ridicule.

    – Erik, les gens ne rompent pas après une simple dispute. C’est juste un malentendu. Et dans le pire des cas, on se partagera ta garde.

    – Très drôle ! grogna-t-il. Tu es horripilante quand tu t’y mets.

    – Pas autant que toi. Je te tiens au courant pour demain, embrasse papa pour moi.

    – Et ne te soûle pas avec le minibar ! rigola-t-il. À demain, sœurette.

    – À demain, Erik. Promis, je serai à la maison.

    Je coupai la conversation avec un petit sourire. Je savais pourquoi Erik ne voulait pas que je rompe avec Jim : il ne voulait pas se retrouver à choisir entre lui et moi, entre sa sœur et son meilleur ami. Je ne voulais pas rompre avec Jim, j’espérais simplement qu’il avait compris qu’il était allé trop loin la dernière fois.

    – Papa dit toujours qu’on doit faire des promesses que si on est sûr de les tenir, lança une voix près de moi.

    – Elizabeth ! la gronda son père, visiblement gêné.

    – Ton papa a raison. Et je suis certaine de pouvoir tenir cette promesse, assurai-je à la petite fille.

    – Arrête d’ennuyer la dame, chérie, lui intima son père.

    – Elle ne m’ennuie pas du tout, balayai-je rapidement. Qu’as-tu pris comme livre ?

    – Winnie l’Ourson, s’enthousiasma-t-elle en brandissant son livre devant moi. Est-ce que tu aimes Winnie l’Ourson ?

    – Tu veux que je te dise un secret ? soufflai-je, conspiratrice.

    Elle hocha la tête, ses grands yeux s’écarquillant de nouveau, pleins de curiosité. Je m’accroupis à sa hauteur et, de l’index, lui fis signe d’approcher. Tout doucement, elle avança vers moi, serrant son doudou contre son cœur, tel un bouclier.

    – Winnie l’Ourson est mon préféré, avouai-je tout bas en hochant la tête.

    – Vous allez devenir sa nouvelle meilleure amie, commenta son père avec une pointe de moquerie.

    Je me relevai pendant qu’Elizabeth retournait à côté de son père. Il planta son regard dans le mien et, pendant un bref instant, il me sembla que mon corps se pétrifia.
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